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LES AMOURS 
d ' a u I n t e r n e 

P A T «Tiile» O L A R E T I E 

t bien ftit d'ichelerç» Misait 

- rh t l . . . Et pipa 
tait, H ne pou rai t H I être tolè. Il 

e qu i 

•ait le chemin de'l'hôttl. Je pari 
m i t déjà payé une fois les menhW. 

I t elle riiit d'un petit rire tout drôle. 
La Toyunt irè* souvent, Touraoél «tait de»e-

•ikcoaplèt«ment éprii de Mlle Blanche. 
tfte s ta était «perçue avant lui. Cela l'ara u-

tait. Blk dûait de lui : • Il eat trèi gentil, mon 
séminariste I 

Tournoél n'edUartiinement jaiaei* osé nu''aie 
lui donner à entendre qu'il l'uinait. Fil» d'un 
vieil avocat breton très pauvre, le jeune homme 
savait que la fortune de M. Lamarcfae était con­
sidérable. 

11 eut rougit de honte ai l'on eut nu croire 
qu'il était un chasseur de dot. Mm Être reçu à 
Ifaotel Umsrche, que Mlle Blanche appelait 
toujours eu riant, la Villa Gtiiiska, vitre'dans 
l'intimité séduisante de celte jeune fille, si 
étrange, cela lui plaisait et lui infusait. Il avait 
celle illusion Je croire que Blanche, un jour. . . 

p u oublié les bons soins de l'étudiant dans li 
petite Terme bretonne. 

Le jeune Vilentin remerciait TournoÔl en lui 
Jsitenldes cithes ; B,anche trouvait cela char-

maat, et c»la durait ainsi depuis un lemj 
)OB|, torique Paul Coiuèrttte, ua beau s 
présenté dai 

dites 4e fiatito dont se divertissait peut-être 
Mlle Blanche en pariant de ion amoureui 
timide. Combîlte, présenté boulevard Malhes 
herbes Dar le professeur de piano de Mlle La-
marche', entrait là avec son aisance Vbituelle, 

pays conquis. Tournoél se rappelait 
vec colère qùelli 

Le peintre regard 
i de Coml 

Moi, mademoiselle. 
Oui... vous devez avoir conn 

Voyons, dîtes-moi franchement 

fumoir, le boudoir, le petit saloi 

morale. 
nséquent-:, vraiment, cette petite 
is si drôle, après tout t Si ipiri-
drole que Buule-de Connue elle-

Combelle, en effet, la trouvait charmante. 

Mais, au fait, n'êlait-il pas riche, lui, oe 
belle qui pénétrait ainai brusquement dans 
l'intimité de ce logis, dallait le père, faisait des 

1 de t , peignait s 
du piano, imitait Mlle Ja 
bette tout à 

vent/ Paroi 
grands nous rapportaient, les joi 

ppris tout ça ? Au c 

qu'elle* leur chipaient dans 
rs pardessus. Nous nous les p; 

tu ça dans la «Vie pari: 
luiante, la « Vie parisienne »t Qu'est-ce 
s dites de l'histoire du nid de guêpes, 
dernier numéro ? C'est raide, comme 
, mais c'est bien drôle. 

peintre élégant qui guettait Klait H tvn 
le héritière, 

guette un gibier, et à qui Tournoiil 

?• profeiaioi ; raillerie qui 
0 land on n'est pas né riche 
imbition, il faut trouver quelque petite pintade 

dont le père aura préalablement eu soin de tra-
lillcr et d'économiser, et l'épouser pour vivre 

Combette i 

Vilandry assistait i 

davantage à M. Lai 

bas, comme on hôte habituel, doat l'abceaee plus averti, donnait à Jsinne de* espéraoeei affolé de possession toat prêt à Jouer u 
quotidiennes oui ne se réalisaieat guère, mils j — et a h —' 
qui pourtant fortifiaient la jeune fille dans ta ; Jeanne. 

ionde si elle venait a M pro- quotidiennes oui , nais — et à 1a perdre — coati* l'amour attirait 

Et du talent. 
Jamais Mile Barrai i 

lion c 
ement même de Vilandry, toujoi 
s toujours correct, timide et froid e 

horriblement peine. Si crédulité rence, n était point comparable à cei effusïâ 
le consolait. Il se disait qu'il fallait peut- de coeur de Paul Combatte, 

être souffrir en ce monde. Jeanne se laissait aller t songer à ce beau 
Et puis il cooliait ses inquiétudes à Vilandry. ; grand garçon aui cheveux blonds, qui la 
ne se doutait guère du prix qu'avaient lerorlait si souvent, attendri, 

ur l'interne de telles confessions. Elles afîer- ' Mais plus Combette sentait que l'adorable 
lisaient Vilandry dans cette idée que Combette • femme pouvait l'aimer, plus il devinait qu'elle 
limait Jeanne Barrai que pour en faire sa ne se donnerait jamais, —jamais qu'a celui 
Presse. Une autre Mathilde Mignon. j qui partagerait avec elle sa vie. Ah I quelle fo­

uirait l'épouser, songeait Vilandry, lie 1 Eh I oui, vraiment, une folie! Epouser Mlle 
i'i; faudrait r 

il la dési 
Vilandry s 
Combette e 

e t . 
. Ah ! le ir •able. 

Barrai, autant valait se mettre la corde 
J El pourtant Combette y songeai 
( Sérieuse menUil y pensait. Il ne 

Il l'aimait absolument, celte Jeanne. Il haut-
question. Jeanne le troublait, e'era- sait les épaules eu la comparant avec Mlle La-
tout entier. Cette beauté froide marche. C'était pourtant la l'idéal : Blanche 

encore, oiï la passion couvait, lui donnait d'il-, devenant la femme, et Jeanne la msltreise. 
de possession. Mais r.û n'était pas là | Parbleu 1 Seulement Jeanne n'était pas de 

drtia r-là ! Autant valait s 

ngenUil, il faut être dii-

cette limpidité d'urne. 
Combelte découvrait en el 

d'autant plus absolue qu'elle < 
Jeanne éorouvaii devant Combette'u 
sion singulière, mais toute confiante el "lans: " Kl rf :jà l'ai 
fièvre. Combette lui parlait toujours, avec une , faite de désir _ 
adresse émérite, du seul sujet qui pût émoutoir [ contre Vilandry — qu'il avait pour Jeanne 
la jeune femme, — sa mère. Elle éprouvait lemblait à un obstacle. 
alors comme une immense joie à écouter le». Voilà ce que Georges ne devinait pas. Il 

insolations du jeune homme. [ voyait dans ce rival qu'un séducteur visant t 
Vilandry ne consolait pas : médecin, il savait bileinent Mlle Barrai. Et Combette était pi 
qu'était le ma!. Il le combattait. Le peintre, ' que cela; pris à ses propres rets, c'était 

t d'adm 

cité dolente de la Salpetnére, imposait magné­
tiquement le respect à tous. i 

Jeanne Barrai devenait, pour tout ce person­
nel de l'hôpital, une créature à part, « une 
sainte laïque », comme disait Pedro pour en­
nuyer Tournoél, comparable seulement à ces 
grandes âmes dévouées qui, pendant dea années, 

ma l'ombre, poursuivent vaillamment la plu» 
ïble des taches, celle du dévouement aux 
itres. On a couronné une de cet femmes qui 
! demandait que l'oubli, et qui malgré elle n 
i la gloire : Mlle Nicolle. 
Jeanne Barrai était de tt race de cette leit-

lanle. 
Hermance, ta mire, avait élé jetée — comme 
- proie, — à l'une de cet grandes cours de In 

t quelles figui 
's particulière. Jeannn 

grandis-

menaçants t 
i pour elle, i 

qui leur était livrée. 

les ouragans de 

Z O ' E ï x n i D i o ±m 

La Direction particulière à Lille de 

L'URBAINE INCENDIE 

de T O t K C O I M i . 

[S 1 1 $ 
AU CORSET ELISANT 
Vandorpe-Lava 

Maison la mieux assortie de la 
région e-. vendant le meilleur mar­
che. 
Spécialité de corset* nour Mariées, 

pour oais et soirée», etc. 
Vise en tenta de* Nouveaux Mode-

nente: Un Balle 

i CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CIE 

Épiciers en gros 
72, rue de Roubaix et 4, rue St-Eloi, 

COMPAGNIE DU GAZ 
<lo I t o u b n i x 

GTJÉRISON R A D I C A L E 

GOUTTÉ. 

PILULES MORÎSÔNMODUNr.lrtn 2 
, Pwgatir véftfat, upurahf 4* teng, tutrtsor. «Y» 
**kw>t,n*l«tia 4* ftit.é* Intense, hpdropn^. 
iftctvmi u r m w t ; chassent les humeurs ot l s 

Si.trrs. arrai.es - EilgorU altnalure « le r.;m 
. 'UaOM-MMMawchaque botte Guérissent nun. 

la Bentat tM «-itou 11 
30*flUE L0UIS-LE-6MHD, PARIS « l«B0HHES PHASsUCIES 

GUERISON ASSUREE 
AFFECTIONS SECRÈTES, ItlflMHaf. ItEffiTES 

ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du | 
Sang, Syphylis, etc. 

par la Méthode Spéciale du Docteur O. D E U X 

S adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DU TRICHON, t ROUBAIX 

Pectoralsulfuro Balsamique D K I ' X pour la prompte 
guèrison des rhumes. Bronchites algues et chroniques. 
Enrouements , Laryngites et toutes affections des 

Pi lu l e s A n t i n é v r a l g i q u e s . 

Exécution soignée de toutes les ordonnances mèdicabs 

PRIX M O D É R É S 

Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

Pharmacie BRUNEÀU, rue d« Lille, 2, Tourcoing 

dr*n, codéine,n'rii i fr. 50. —Huilé de foie de morue ambré 
litre 1 fr. » . — Huile de foie fraii de morue, blanche, 
tr*t fioile à prendre, le litre ï fr. .r>0. — En 

préparée avec des foîet frais, le li 
i d'buile de foie 

grishnanuco pour préparer un litre de fin de quinquina, le paquet 
de 30 gr. 0 fr. 30. - Bandiget herniaires a t 1 r. 30 

Chierison en quelques jours de toutes les maladies conta-
gicutei, écoulements, etc. 

Eaox minèraln et Spécialités avec grand rabais. 

I B O N G E M P E LILLE 
V E N T E A. O R . É 3 D I T 

de toutes espèces de Marcbaadises i n conditions les plis larges 

L ' A d m i n i s t r a t i o n d u B O N G É N I E d e L i l l e , 

4 , rue du Vicux-Marché-aux-
Mautons, prévient sa nombreuse clien­
tèle de Roubaix, Tourcoing et Croix-Was-
quelial, qu'elle vient de consentir des 
rabais considérables sur tous ses 
articles et qu'elle offre une superbe 
prime à tout ancien client recommençant 
un nouveau compte. 

Smlson d'Hiver. — Immenses choix 
de Vêtements d'Hommes, Dames et Enfants, 
tout faits, et de Draperies et Tissus iantaisie 
Haute Nouveauté en tous genres pour Vête­
ments sur mesure. (CoupestFaçonirrtprooliiblçs). 

Fabrique de Meubles. Meubles 
sur commande. Mobiliers en tous genres et 
Literies complètes. 

Livraisons diicrHes f r a n c o a d o m i c i l e par U toiture 
de 1'AdmiDistration. — l.e V o y a g e e n t i e r est r e m b o u r s é 
à tout acheteur Tenant à Lille. 

S E U L S R E P R É S E N T A N T S • 

A Roubaix : M. Tréfier. 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

HABITANTS .... N U D 
V o u l e z , • • • r é a l i a e r BO a o n r e n t . t ' V o n o u a l e u r l e p r i x d ' a c h a t d e >•>« V, ' t n i a n t s T 

Wkmtà Vierge Noire 
Coin des Rues Gallait et de la, Tête-d'Or, 

m O M S C S •> 1 M « T Mit. Uan <m bran, 1 ou J r u e s de boutons, toi «IOUTI smî, double U t l u U, 19.50, 16, IS SO t t • • • > • 
Ut u lloskow. mT.useim, 1 «u J ranp de bouton., col ,eloun eoie, oi«U liine oo diable U r U . 38, U, 89, U t t < > . ( • 

1HIB1TI» a i nia i . Mltaa. Usât» l u m e n , 1 M 1 f ao«i de boolon,, col «loar . lo.e, double Urtan 4 4 , » , « e t * • tr. 

i l i n l I i T i w a j I l i h n l i n i i f In h ri la i I H lu i an i I m i l m' 3 0 " r r -• droit in r * a a h a a r « e » r a < tta 
«adaéala-aar n l i a i l i l l u t II aaiaae l a billet d> ratonr 

(r'anaaars : 36 fritoaVrres paaxttwim). 

LcoMtOagM LUuaBtr* aat « T Ô T * «rajaco à tosau naraout «mi « tait U datuadt. 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

K O , r u r d ' l n k c r n i i i n n , R O U B A I X 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
d e 9 h e a r e e à o h e a r e a d n a o i r 

NI. POLACK, se rend a domicile sur demande 
N A l r > U 3 i JUE C O S i F I A N C K 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
Ï 4 , I t i i e P e l l a r t , TA, H O I H A I V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à Î O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

I : I V C F I ^ I J M : E Î I ^ I E ! IDIE 

BUHEA. XJJL 

Ht. fine Voue, %\ 

TYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

Donnant droit â l'insertion QflATUITE dans IAJENIR 0£ ROUBAIX-TOUHCQING 

ÇARTES^VISITE 

Q/-au/ ^//a tau/ ^//amm-ai/m 

ric6or> ^&z4Àcui,? 

^ma</a*nt/Cnûc-nu: Cfr» 

3JC % Jf fyiimét*-t/mtmn 

NORBERT QALLIÈOUE 

Paonan pBSCARPBNTRIBS 

I l éon Daubigny 

HENRIETTE DENNEULIN 

JAURICE ^ A U T E R N E 

Cartes sur Bristol 1 (r.25 
Cartes sur boire 1if 4 5 
Cartes sur loutre surfin 2 ( r- »» 
Cartes Deuil. 3fr. »» 

Ckmqae C e n t supplémentaire au premier cent, coûte 
Sf i C E N T I M E S E N M O I N S . 

Les cartes sont livrées dans une TRÈS JOLIE BOITE 
ou dans «n BEL ÉTUI 

Écrire trèi lisiblement tea nom, prenoma et adrase, en mêma> 
tainps que le PRIX et le NUMERO de la carte correspondant ai» 
spécimen de caractère choisi. Lee commandes ne peuvent être) 
infénnures A 100 cartes de chaque modèle. 

Tris Ballet EHULOPPES 
« O (r. B O & O Ir. T K le o n t - r s » 

tTT en DEUIL : 1 » . S B le Cent 
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